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Gestion de Crises : La Sécheresse 
 

Journée technique d’information et d’échanges 
Le mardi 6 Juillet 2004 à Privas (07) 

 

 

 

 

 

Public visé : Elus, directeurs et responsables des services environnement, agents des collectivités 
territoriales, des structures intercommunales, des services déconcentrés de l’Etat (DDE, DDAF, 
DIREN, MISE…), gestionnaires des milieux aquatiques, maîtres d’ouvrage et aménageurs publics et 
privés, maîtres d’oeuvres et bureaux d’études, associations de protection de la nature… 
 

Objectifs : Connaître les dispositifs de surveillance, comprendre le rôle et les compétences des 
différents acteurs, savoir communiquer et informer avant, pendant et après la crise. 

PROGRAMME 
 

9:00 Accueil des participants 
 

9:30 Ouverture 
Pierre MIGAYROU, Président de l’Association Rivière Rhône Alpes. 

 

9:45 DIREN Rhône Alpes - Jean-Marc CHASTEL et Dominique BARTHELEMY 
Connaissance quantitative : définitions d'hydrologie, méthode de mesure, 
outils de surveillance, communication des informations hydrologiques 
Connaissance qualitative : impact de la sécheresse sur la qualité du milieu 
Aspects réglementaires, les Zones de Répartition des Eaux, le Plan National Sécheresse 

 

11:00 MISE de l’Isère - Thierry CLARY 
Cellule de vigilance sécheresse de l’Isère 
Mesures de limitation, communication des arrêtés, sensibilisation et information du public... 
Suivi et contrôles pendant la crise. Enseignements de la sécheresse 2003. 
Usages Agricoles / Usages industriels (documents de sensibilisation) : la culture du partage 

 

12:00 Déjeuner 
 

14:00 Conseil Supérieur de la Pêche – Nicolas ROSET 
Présentation du réseau ROCA de suivi des assecs 
 

14:45 SAGE Drôme - Magalie VIEUX MELCHIOR 
Gestion partagée de la ressource en période de crise : l’exemple de la future retenue des JUANONS et des 
maillages entre bassins versants. Mise en place d’un Observatoire des débits. 
 

15:45 Chambre d’Agriculture de l’Ardèche – Laetitia BOFFELLI 
Gestion concertée de l’eau avec les agriculteurs. La démarche engagée et réflexions pour l’avenir. 
 

16:45 Discussions 
 

17:30 Clôture 
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DIREN Rhône-Alpes 
 
 

Connaissance quantitative : définitions d'hydrologie, méthode de mesure, 
outils de surveillance, communication des informations hydrologiques 

Connaissance qualitative : impact de la sécheresse sur la qualité du milieu 
Aspects réglementaires, les Zones de Répartition des Eaux, le Plan National Sécheresse 
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DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

Bulletins de situation hydrologique 
hebdomadaire

DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

I - Caractérisation de la situation au niveau régional

a) Commentaire sommaire sur l’évolution de la situation
« Les écoulements sont peu soutenus sur l'ensemble de la région avec des périodes de 
retour qui dépassent toutefois rarement 5 ans. Au Nord de la région, dans le département 
de l'Ain, les débits de quelques cours d'eau ont franchi temporairement le dixième du 
module. »

b) Graphiques d’évolution du 
pourcentage de stations dont les 
débits sont inférieurs à certaines 
fraction du module (30%, 20%, 15%, 
10%, 5%, 2.5%) pour l’année en 
cours et pour une autre année prise à
titre de comparaison.

DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

II – Données détaillées par secteur géographique

a) Principes retenus pour la définition des secteurs géographiques

- regroupement par ensemble de cours d’eau hydrologiquement comparable
- présence de stations télé-transmises avec historique



DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

II – Données détaillées par secteur géographique

b) Informations fournies par secteur

- Valeurs observées sur les 10 derniers jours

DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

II – Données détaillées par secteur géographique

b) Informations fournies par secteur

- Graphiques d’évolution et de comparaison aux références

DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

II – Données détaillées par secteur

géographique



DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

• Calendrier

- Bulletin réalisé chaque lundi
- Premier bulletin le 15 juin 2004

• Modalités de diffusion

- Envoi par message électronique (PDF)
- Téléchargement à partir du site Internet

de la DIREN (conditions du moment)

Bulletins de situation hydrologique 
hebdomadaire

Lundi après-midi

DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

Site Internet de la DIREN
http://www.rhone-alpes.ecologie.gouv.fr

DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

Site Internet de la DIREN
http://www.rhone-alpes.ecologie.gouv.fr



DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

• I Précipitations

• II Piézométrie

• III Débits des rivières

• IV Qualité de l’eau

Bulletins mensuels de situation 
sur la ressource en eau

DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

I - Précipitations

Rapport des précipitations mensuelles 
à la normale(avril 2004)

Etude des pluies cumulées sur les 
derniers mois

DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

II - Piézométrie

Situation à la 
fin avril 2004



DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

III – Débits des rivières

Situation à la 
fin avril 2004

DIREN Rhône-Alpes (SEMA)

IV – Qualité de l’eau

Situation à la 
fin avril 2004
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Effets de la sécheresse sur la 
qualité des eaux 

J.M. Chastel – Ch. Bornard
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Les effets de la sécheresse

• Augmentation de la température et baisse de l’oxygène 
dissous

• Perturbation du cycle de l’oxygène

• Augmentation du pH en raison de la physiologie des 
plantes 

• Augmentation de la toxicité de l’ammoniaque

• Phénomènes renforcés en eaux polluées avec réduction 
des capacités de dilution des substances rejetées

DIREN Rhône-Alpes / SEMAJournée technique du 6 juillet 2004 3

Sécheresse et communautés 
végétales et animales
• D’une manière générale :

– Les communautés végétales et animales des cours 
d’eau s’adaptent aux effets de la sécheresse

– Re-colonisation des populations d’invertébrés en 6 à
8 mois 

– Re-colonisation par les poissons en 1 à 2 ans.

• En 2003 :
– prolifération végétales (plancton et macrophytes) 
– Re-colonisation par les invertébrés
– Quelques mortalités de poissons 



DIREN Rhône-Alpes / SEMAJournée technique du 6 juillet 2004 4

• Prolifération végétale, pH > 8.5 et taux 
d’oxygène  > 130 (Arly 73 ; Bourne 26 ; 
Drôme 26).

• Forte teneur en chlorophylle (phytoplancton) 
qualité médiocre (Veyle)

• Dégradation de la qualité par insuffisance de 
dilution des rejets (Bourbre)

Sécheresse 2003 Résultats RNB
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Effets en hydrobiologie

• Indice Diatomique
– Pas de déclassement d’indice IBD au sud ; pertes de 

points au nord de la région RA ; apparition 
d’espèces inféodées à la charge organique.

• Indice Invertébrés
– Dégradation des cours de mauvaise qualité (Furan, 

Gier, Ondaine)
– Au plus fort de la canicule renforcement de la 

mauvaise qualité (Bourbre)
– Réduction des habitats par réduction du lit  mouillé

(Ardèche, Loire) => IBGN plus faible

DIREN Rhône-Alpes / SEMAJournée technique du 6 juillet 2004 6

Sur les grands cours d’eau

• Indice IBGA (Indice Biologique Global Adapté
aux grands cours d’eau)  2003
– Effet sécheresse non évident sur Rhône et Isère
– Sur la Saône diminution de 50 % de la diversité sur 

toutes les stations
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Points particuliers en 2003

• Cours d’eau :
– prolifération de cyanobactéries entraînant la mort de 

chiens (Loue et Tarn)

• Plans d’eau : 
– Pas de cyanobactérie en général ;
– Diminution par rapport aux années antérieures sur le 

lac du Bourget (moins de rejets pluvial en raison de 
la sécheresse ?).
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Suivi de la Basse Vallée de l’Ain 

• Vouglans insuffisamment rempli en début de 
saison

• Soutien d’étiage passant de 12,5 m3/s à 6.5 
m3/s

• 13 réunions de la cellule d’alerte, 60 
conférences téléphoniques

• Mesures exceptionnelles : lâchers d’eau ; 
réduction de débit réservé

• Suivi : autopsie des poissons, oxygène dissous, 
évolution de la biomasse; température (max = 
27,3 °C), qualité chimique satisfaisante.

DIREN Rhône-Alpes / SEMAJournée technique du 6 juillet 2004 9

Conclusions

• Distinguer court, moyen et long termes pour la  
dynamique globale des écosystèmes

• Pour les grands écosystèmes l’échauffement est 
progressif ce qui permet une adaptation des 
organismes

• Il convient de raisonner par type de cours d’eau 
(hydro-éco-région)

• L’artificialisation des milieux aggrave les 
situations de sécheresse
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Gestion quantitative
de la ressource en eau

Outils réglementaires et organisationnels

D. Barthélémy
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Introduction

• Les épisodes de sécheresse sont par définition 
imprévisibles, aussi est il nécessaire de mettre en place 
de façon anticipée une organisation technique et 
réglementaire qui permette d’une part d’améliorer la 
connaissance et d’autre part d’être prêt à faire face le 
moment venu.
La première pierre de cette organisation, est celle des 
procédures visant à autoriser les prélèvements d’eau.
L’épisode de 2003 qui a vu la combinaison d’une 
sécheresse et d’une canicule exceptionnelles  a 
« réinitialisé » les réflexions sur la gestion de la pénurie 
en eau, et entraîné la mise en place d’un plan d’actions

DIREN Rhône-Alpes / SEMAJournée technique du 6 juillet 2004 3

Les procédures
•En dehors des prélèvements domestiques ou 
assimilés (inférieurs ou égaux à 1000m3/an), les 
prélèvements en nappe ou rivière font l’objet 
d’une procédure liée à leur importance.
•Ces procédures permettent de connaître les 
ouvrages et installations de prélèvements et 
également d’encadrer les modalités de leur mise 
en place de leur contrôle.
•Les procédures sont les mêmes pour tout le 
territoire à l’exception de zones pour lesquelles le 
déficit demande/ressource est chronique. 
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Les Zones de répartition des eaux

• Les zones de répartition des eaux (ZRE) ont été
instituées en application du code de 
l’environnement dans les secteurs présentant une 
insuffisance autre qu’exceptionnelle des 
ressources en eau par rapport aux besoins.

• Dans ces zones les procédures d’autorisation 
sont plus rigoureuses : tout prélèvement soumis 
à déclaration est soumis à autorisation dans les 
ZRE et les autres prélèvements (autres que 
domestiques) sont soumis à déclaration.
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Les Zones de répartition des eaux

• L’instauration d’une Z.R.E. :
– Permet d’avoir une connaissance plus précise et un 

meilleur contrôle des prélèvements.
– Contribue à une prise de conscience collective des 

déséquilibres.
– Favorise la mise en place d’une démarche de 

gestion collective de la ressource (par ex. dans un 
SAGE, ou par la mise en place de « tours d’eau »)
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Les Zones de répartition des eaux

• Le zonage est défini par décret en conseil d’état.
• Pour la région Rhône-Alpes seuls les 

départements de l’Ardèche et de la Drôme sont 
concernés :

– Bassin du Doux
– Bassin de la Drôme en aval de Saillans.
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Le Plan d’Action Sécheresse

• Sur les bases du constat de la sécheresse 2003 au 
cours de laquelle 77 départements ont pris des 
mesures de limitation des prélèvements d’eau, le 
Ministère de l’Écologie et du Développement 
Durable a présenté en mars 2004, un programme 
en 10 actions, orienté selon 3 axes :

Anticiper la crise,
Gérer la crise,
Définir des actions à moyen terme

DIREN Rhône-Alpes / SEMAJournée technique du 6 juillet 2004 9

Le Plan d’Action Sécheresse
Anticiper la crise
Action 1 : Mettre en place un comité national de 
suivi :

– Composé d’experts, de représentants d’usagers et de 
l’administration, et présidé par le CSP

– Coordonner les actions de communication, évaluer 
la gestion de la crise et les impacts sur le milieu.

Action 2 : Adapter le réseau de surveillance des 
eaux superficielles et renforcer celui des eaux 
souterraines ;

– Mise à niveau des réseaux dans le cadre de la DCE
– Études sur les relations nappes / rivières
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Le Plan d’Action Sécheresse
Anticiper la crise
Action 3 : Définir et mettre en œuvre des 
indicateurs et des scénarios permettant d’évaluer 
et anticiper les risques :

– Sur la base des bulletins de situation hydrologique
– Élaborer des scénarios prévisionnels à l’échelle des 

bassins pour évaluer dès le début du printemps les 
risques d’occurrences d’une sécheresse à moyen 
terme

– Prévisions de l’évolution des nappes sur la base des 
courbes de tarissement
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Le Plan d’Action Sécheresse
Anticiper la crise
Action 4 : Généraliser les arrêtés cadres 
permettant de préparer la prise de restrictions et 
une meilleure coordination par bassin :

– Permettre une meilleure anticipation 
– Prendre les premières mesures suffisamment tôt 

pour assurer une progressivité
– Respecter le principe de solidarité amont / aval
– Maintenir les possibilités de concertation au niveau 

départemental
– Cohérence des contrôles

DIREN Rhône-Alpes / SEMAJournée technique du 6 juillet 2004 12

Le Plan d’Action Sécheresse
Anticiper la crise
Action 5 : Communiquer en période de pré-crise 
et reprendre les campagnes d’information et de 
conseil sur les économies d’eau

- Avant la crise : sensibiliser aux économies d’eau
- Informer le public sur les mesures prises, la 

vigilance à renforcer sur les rejets et 
l’assainissement, les feux de forêts

- Plan de communication : information des 
collectivités et des chambres consulaires
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Le Plan d’Action Sécheresse
Gérer la crise
Action 6 : Maîtriser l’information et la circulation 
des données 

– Au niveau départemental : plan de communication 
par les préfets ; organisation des cellules sécheresse, 
améliorer les connaissances sur les prélèvements, 
préparer les limitations d’usages avec les 
professionnels

– Au niveau bassin : mise en place d’un comité de 
suivi, d’un système d’information de type « tableau 
de bord de la ressource » (banques de données 
Hydro et ADES, niveaux des barrages…)
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Le Plan d’Action Sécheresse
Gérer la crise
Action 7 : Mettre en place des systèmes de suivi des 
températures, des milieux aquatiques et des assecs

– Réseau d’observation des assecs (CSP)
– Suivi de l’oxygène dissous (EDF)

Action 8 : Élaboration d’un guide méthodologique de 
prescriptions types

– des mesures simples, compréhensibles, homogènes 
et efficaces

Action 9 : Anticiper l’évolution des cours d’eau à très 
court terme lors de la gestion de la crise

– Indicateurs et définition de seuils
– Scénarios et évaluation des risques d’occurrence
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Le Plan d’Action Sécheresse
Mesures à moyen terme
Action 10 : Lutter contre les déséquilibres 
chroniques

– Des situations de déficits chroniques 
• La compatibilité entre les usages n’est plus assurée
• L’état écologique des milieux est dégradé

– Le décret du 11 septembre sur les ZRE (Zones de 
Répartition des Eaux) modifie la nomenclature des 
prélèvements

– Encourager la gestion collective des prélèvements 
– Favoriser la recherche et le conseil dans le domaine 

des économies d’eau et sur les impacts biologiques de 
la sécheresse.



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Thierry CLARY 
MISE Isère 

 
Cellule de vigilance sécheresse de l’Isère 

Mesures de limitation, communication des arrêtés, sensibilisation et information du public... 
Suivi et contrôles pendant la crise. Enseignements de la sécheresse 2003. 

Usages Agricoles / Usages industriels (documents de sensibilisation) : la culture du partage 
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MISE 38 – Sécheresse –

Sécheresse 

Comprendre l'été 2003 pour préparer l'avenir 

Économies d’eau, un devoir pour chacun 

S

 
Juin 2004 
 
Document réalisé a
 Comprendre l’été 2003 pour préparer l’avenir 1

ource : Ministère Écologie et Développement Durable - Découvrir l’eau 

vec l’appui des membres du Comité de vigilance sécheresse 
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L'eau sous toutes ses formes 
 

Entre les grands réservoirs que sont l’hydrosphère (mers, océans, eaux 
continentales superficielles et souterraines), l’atmosphère et la biosphère, les 
échanges sont permanents ; le moteur du cycle de l’eau est l’énergie thermique du 
soleil, qui maintient constamment les masses d’eau en mouvement. 
 
A l'échelle de la planète, le cycle de l'eau est en équilibre : toute perte 
atmosphérique ou terrestre est compensée par un gain pour l'autre partie. 
 
L’unicité de la ressource constitue un principe majeur de la loi sur l’eau du 
3 janvier 1992. Elle définit une politique de l’eau visant à la gestion équilibrée 
dans chaque grand bassin hydrographique. 
« L’eau fait partie du patrimoine commun de la nation. Sa protection, sa mise en 
valeur et le développement de la ressource utilisable, dans le respect des 
équilibres naturels, sont d’intérêt général. » 
Cette gestion équilibrée vise à assurer : 

• la préservation des écosystèmes aquatiques, des sites et des zones 
humides, la protection contre toute pollution et la restauration de la qualité 
des eaux, le développement et la protection de la ressource en eau, la 
valorisation de l’eau comme ressource économique,  

• la répartition de cette ressource de manière à satisfaire ou à concilier les 
exigences de sécurité et de salubrité, du libre écoulement des eaux et de 
l’ensemble des usages 

 
A l'échelle locale, des discontinuités peuvent exister : 

• Dans le temps : périodes de fortes précipitations, ou au contraire de déficit 
pluviométrique. 

• Dans l'espace : disparités régionales ou micro-locales. 
 
La notion de temps de transit.
Les gouttes d'eau qui tombent sur le sol peuvent connaître différents destins, 
et effectuer des parcours plus ou moins longs avant de retourner dans 
l'atmosphère : 

• direct : évaporation ou évapotranspiration (concerne l'eau 
dans l'épaisseur de sol atteinte par le système 
racinaire), 

• rapide : ruissellement, écoulement rapide vers les cours d'eau 
et la mer, circulations karstiques, 

• lent : stockage temporaire superficiel (neige, lacs, zones 
humides…), 

• lent à très lent : transit souterrain par les nappes phréatiques. 



Parlons des sécheresses (1) 
Sols et eaux souterraines 

État des sols
Assèchement des 

horizons de surface 
 

• Affecte les premières 
dizaines de centimètres 
de sols et la végétation. 

• Dépend de la 
pluviométrie "en temps 
réel" et de la nature des 
horizons pédologiques. 

 

État des eaux souterraines
Tarissement des nappes 
Notion de nappe

Source : FNDAE – Guide technique n°19
MISE 38 – Sécheresse – Comprendre l’é

Les variations des 
niveaux de nappe sont 
saisonnières. 
 

Le "tarissement" (abaissement p
• de la recharge, fonction 

montagne, de la fonte des
• des caractéristiques de

perméabilité. 
Variations saisonnières (ex : St Etienne de St Geoirs)

Source : DIREN Rhône-Alpes
 
Les variations de niveaux de la ressource en eau (assèchement, tarissement, 
étiage) constituent des phénomènes naturels. On commence à parler de
sécheresse lorsque ces phénomènes atteignent des valeurs statistiquement 
peu fréquentes (référence à des temps de retour de 5 à 10 ans)
 

Utilisation de l’eau par la végétation

Source : FNDAE – Guide technique n°19
té 2003 pour préparer l’avenir 3

rogressif du niveau de la nappe) dépend : 
de la pluviométrie automnale et hivernale et en 
 neiges, 
s formations aquifères, en particulier de leur 
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Parlons des sécheresses (2) 
Eaux superficielles 

 
État des eaux superficielles

Étiage des cours d’eau 
 
Affecte les cours d'eau et leurs nappes 
d'accompagnement. 
 
Le délai de réaction des cours d’eau à la 
pluviométrie dépend : 

• de la taille et des caractéristiques du 
bassin versant : délai de réaction de 
quelques heures à la semaine, jusqu’à 
plusieurs mois pour les rivières les plus 
importantes et les fleuves, 

• de l'état de saturation des sols et du draina
des constituants du sous-sol. 

 

Régimes hydrologiques les plus fréquemm

Source :  DIREN Rhône-Alpes 
Notion de bassin versant

Source : Ministère Écologie et Développement Durable -
Découvrir l’eau
 l’avenir 4

ge des sols du bassin versant, 

ent rencontrés en Isère
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Usages de l'eau, ressources mobilisées 
 

Synoptique schématique pour le département de l'Isère

Eaux superficielles 
 

Ressources 
 

Usages 

Aquifère 
souterrain 
puissant 
(nappe 

phréatique, 
nappe des 

grands cours 
d'eau) 

 

Nappe de 
puissance 

faible à 
moyenne 

 

Ressources 
gravitaires 
(sources)  

"Grands" 
cours d’eau 

 

Autres cours 
d’eau 

Alimentation en eau potable 
(AEP) 

 
++++ 

 
+++ 

 
+++ 

 
inexistant 

 
rare 

Usage industriel ++++ ++ rare ++++ ++ 

Usage agricole (irrigation) 
 

++++ 
 

++++ 
 

+ ++++ 
 

+++ 

Usage domestique (arrosage)  
+ + ++ 

 
++ 

 
++ 

Dérivation, alimentations de 
plans d'eau… 

 
++++ 

 
+++ 

La sensibilité des usages aux situations de pénurie d’eau dépend largement de la 
nature de la ressource mobilisée. 
 
Le département de l’Isère est abondamment pourvu de nappes moyennes à 
puissantes, qui alimentent l’essentiel de la population en eau potable, et sur 
lesquelles sont implantés la plupart des captages industriels et de nombreux 
captages agricoles. 
 

En outre, les cours d’eau constituent le réceptacle de la pollution résiduelle 
rejetée par les ouvrages d’épuration des eaux usées domestiques et industrielles. 
Cet usage repose sur la capacité auto-épuratoire des cours d’eau, fortement 
diminuée en situation d’étiage prononcé.

Cette situation d’ensemble favorable du fait d'une bonne adéquation des 
ressources et des usages, ne constitue en aucun cas une garantie de 
satisfaction de tous les usages en toutes conditions et en tous lieux.  
 
Des situations pénalisantes peuvent être rencontrées relativement 
fréquemment sur certains bassins versants sensibles, ou de manière 
généralisée sur de vastes secteurs en fonction de conditions climatiques 
particulièrement déficitaires.



Sensibilités des milieux et des usages 
 aux situations de sécheresse (1) 

Étiages des eaux souterraines 

La plupart des "gros 
consommateurs" utilisent 
les pompages en nappes, 
dont l’inertie permet le plus 
souvent une sécurisation 
quantitative. 

p
e
 
U
d
d
•

•

 
D
g
m
a
m
d
 
E
d
u
d
c
i

 

 

Captage en nappes

Source : FNDAE – Guide technique n°19
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Une situation d’étiage prononcé des eaux souterraines peut toutefois advenir 
ar la résultante d’une recharge automnale et hivernale extrêmement déficitaire, 
t d’un printemps et d’un été secs.  

ne telle situation est susceptible 
’engendrer certaines difficultés 
’usage, en particulier : 

pour des nappes de faible ou 
moyenne puissance. 
vis-à-vis de captages 
insuffisamment profonds par 
rapport aux battements extrêmes 
de ces nappes (ensablement des 
pompes en particulier) ; la 
difficulté n’est alors pas due aux 
conditions météorologiques en 
tant que telles, mais à des 
modalités d’usage inadaptées. 

e nombreux usages AEP ou domestiques mobilisent des ressources 
ravitaires (sources). Lorsque ces sources proviennent de circulations à partir de 
assifs d’altitude, les eaux de fonte des neiges participent fortement à leur 
limentation jusqu’au cœur de l’été. L’inertie des sources de coteaux d’altitude 
oyenne est essentiellement liée à la nature géologique du sous-sol. Certaines 
e ces sources sont susceptibles de tarir rapidement lors des étés secs. 

n outre des situations de manque d’eau peuvent être connues non pas en raison 
’une ressource insuffisante, mais par suite d’une surconsommation, générant 
ne demande supérieure à la capacité du pompage ou du réseau 
’adduction ou de distribution. Outre l’usage principal pour l’eau potable, 
elui-ci doit en effet assurer de multiples usages connexes : sécurité 
ncendie, utilisations domestiques diverses, raccordements industriels… 

L’été 2002, marqué jusqu’à début août 
par une telle situation, a ainsi vu des 
niveaux d’aquifères particulièrement 
bas. 
L’été 2003 a pu être abordé 
sereinement vis-à-vis des nappes les 
plus puissantes en raison de 
l’importance de la recharge automnale 
et hivernale. 
A l’approche de l’été 2004, on 
constate après une recharge hivernale 
restée modeste, un retournement de 
tendance depuis début mai, avec des 
niveaux qui deviennent le plus souvent 
inférieurs à la moyenne de la saison. 
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Sensibilités des milieux et des usages 
 aux situations de sécheresse (2) 

Épisodes climatiques - Assèchements des horizons de surface  
 

Retour sur le climat de l’année 2003 
Exceptionnel, le climat de l’année 2003 l’a 
été sous bien des aspects : 
 

• été le plus chaud de ces 50 
dernières années : le niveau élevé 
des températures, mais surtout la 
constance de ces fortes valeurs ont 
été remarquables, 

• sur la première quinzaine d’août, une 
canicule exceptionnelle par sa 
durée,

• un déficit pluviométrique marqué,
comparable à celle de 1976 par son 
intensité : après un automne 2002 
exceptionnellement pluvieux, la 
pluviométrie s’est montrée à partir de 
février en net recul par rapport aux 
valeurs normales, chaque mois 
connaissant un déficit jusqu’en août, 

• des conséquences dans tous les 
domaines : pollution atmosphérique, 
santé, dessèchement de la 
végétation, feux de forêts, étiages 
prononcés des cours d’eau… 

La végétation présente une forte sensibilité à des phénomènes d'assèchement 
des horizons de surface, accrue lorsque ceux-ci se conjuguent avec des 
températures élevées. Les cultures de maïs y sont particulièrement sensibles car 
l’épiaison se situe sur les mois statistiquement les plus secs (juillet-août). La 
moitié nord-ouest du département, où ces cultures sont très représentées, est de 
ce fait l’objet d’une demande en eau pour l’irrigation particulièrement forte sur 
toutes les ressources potentiellement mobilisables.  
 
Quel constat mi-juin 2004 ? Après un automne bien arrosé, un déficit 
pluviométrique est constaté depuis le début de l’année, et le cumul Octobre à Mai 
passe maintenant souvent en dessous des valeurs normales. Les températures 
de ce début de mois sont supérieures aux moyennes de saison. Ce constat ne 
peut cependant en aucun cas être interprété comme préfigurateur de l’été ; la 
prévision saisonnière demeure du domaine de la recherche. 

La vague de chaleur 2003 ne 
peut être par elle-même 
directement associée au 
réchauffement actuel de la 
planète. 
Il convient d’abord de lier cette 
chaleur estivale à la variabilité 
naturelle de nos climats 
tempérés. 
 
C’est seulement à une échelle 
de temps de plusieurs dizaines 
d’années que l’on peut évaluer 
le réchauffement climatique, un 
événement particulier se 
produisant au cours d’une 
année précise n’aura qu’un 
impact limité sur les moyennes.
De fait, les relevés de Grenoble 
font état d’une progression des 
températures de l’ordre de 
1,5 % depuis 1946. 
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Sensibilités des milieux et des usages 
 aux situations de sécheresse (3) 

 Étiage des cours d’eau 
 

Compte tenu d'une faible inertie par 
rapport aux épisodes de déficit 
pluviométrique, des phénomènes 
d'étiage prononcés, voire 
d'assèchement, peuvent être 
récurrents pour certains cours 
d'eau et pénaliser fortement les 
usages directs de ces eaux 
superficielles, en particulier de 
nombreux prélèvements agricoles et 
usages domestiques.  
 
Dans ces situations d’étiage 
prononcé, les problèmes 
quantitatifs s’accompagnent le 
plus souvent d’une forte 
dégradation de la qualité, le débit 
des cours d’eau ne permettant plus 
d’assurer une dilution suffisante de la 
pollution résiduelle rejetée par les 
ouvrages d’épuration. 
 
Ces phénomènes constituent des 
situations souvent critiques de 
conflits d’usages, et vis-à-vis des 
objectifs de préservation des milieux. 

 

Dès lors qu’ils sont 
susceptibles de modifier 
leurs conditions 
d’écoulement, les 
captages par forage sont 
considérés comme des 
prélèvements directs en 
cours d’eau. 

L’été 2003, marqué par un 
assèchement très prononcé des 
horizons de surface à partir de début 
juin, s’est rapidement conjugué à des 
chaleurs exceptionnelles. Dès la fin du 
printemps, un étiage sévère des cours 
d’eau s’est instauré, sur le nord du 
département dans un premier temps. 
Cette situation très déficitaire s’est 
aggravée tout au long de l’été, et s'est 
étendue plus au sud à partir d’août. 
En raison de leur inertie et de leur 
régime partiellement nival, les cours 
d’eau Rhône, Isère, Drac et 
Romanche, ainsi que leurs nappes 
d’accompagnement, ont relativement 
été moins affectés par ce phénomène.
L'évolution des cours d'eau pour 
l'été 2004 sera très dépendante de la 
pluviométrie à venir. Mi-juin, on 
constate, essentiellement sur le nord et 
l’ouest du département, des valeurs 
d’étiage marqué, proches voire en 
dessous des références statistiques de 
retour 5 ans. 
Notion de nappe d’accompagnement

Source : FNDAE – Guide technique n°19
 l’été 2003 pour préparer l’avenir 8
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Comment évaluer l’état des milieux 
en situation de sécheresse ? 

 
• Suivi des nappes : le réseau d'enregistrement en continu du niveau des 

nappes est constitué pour le département de 13 piézomètres (dont 9 gérés par 
la Direction Régionale de l'Environnement DIREN, et 4 gérés par la Direction Départementale de 
l'Agriculture et de la Forêt DDAF) ; la périodicité de transmission à la DDAF des 
informations se situe entre quinze jours et deux mois selon les besoins. Sont 
également sollicitées des informations auprès des gestionnaires de captages 
AEP les plus sensibles ou représentatifs. 

• Suivi des cours d'eau : une part du réseau hydrométriques (mesures en 
continu des niveaux d’eau dans une section calibrée de rivière) géré par la 
DIREN est télé-transmis. 14 points de mesures représentatifs des régimes 
d’écoulement sont ainsi équipés dans le département de l’Isère.  
Les débits, calculés à partir des niveaux d’eau mesurés et de la courbe de 
tarage (relation entre la hauteur et le débit dans la section de mesures), sont 
comparés aux débits observés statistiquement à la même époque, et à certains 
débits de référence tel le module (débit moyen interannuel).  
Ces informations sont consultables sur le site Internet de la DIREN 
(www.environnement.gouv.fr/rhone-alpes). La mise à jour est bi-hebdomadaire entre 
juin et septembre, hebdomadaire le reste de l’année 

 

La situation du 
moment est ainsi 
connue, et référencée 
par rapport à des 
valeurs statistiques 
(quinquennal/décen-
nal sec = débit 
d’étiage de retour 
5/10 ans). 

Exemple : La Bourbre à Tignieu-Jameyzieu (valeurs 2004)

Source : DIREN Rhône-Alpes 
La DIREN édite en outre sur son site un bulletin périodique de situation régionale 
sur la ressource en eau, qui intègre des bilans sur la pluviométrie, les niveaux des 
nappes, la qualité des eaux et les débits des rivières 
En période sensible, la DDAF dans son rôle de coordination de la Mission 
Interservices de l'Eau, fait en outre appel à un réseau local, qui apporte au suivi de 
la situation une capacité d'expertise de terrain irremplaçable : agents du Conseil 
Supérieure de la Pêche, Techniciens de rivières, Associations de pêche et autres 
usagers… En 2004, sera en particulier activé en tant que de besoin le ROCA 
(Réseau d’Observation de Crise des Assecs), réseau d’observation visuelle 
suivi par les agents du Conseil Supérieur de la Pêche, constitué de 30 points 
répartis sur des tronçons de cours d’eau sensibles et représentatifs. 

http://www.environnement.gouv.fr/rhone-alpes
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La sécheresse : une crise ? 
une notion subjective ? 

Des moyens de prévention 
 

Même en dehors de tout usage de l’eau par l’homme, la sécheresse, événement 
climatologique naturel n’est pas sans incidence sur les milieux (impact sur la 
végétation, diminution des débits, assèchement de certains tronçons de cours 
d’eau…). 
Un niveau important de prélèvements en période d’étiage de la ressource 
constitue toutefois un facteur de traumatisme supplémentaire sur les milieux et est 
susceptible de conflits d’usages. 
 

• Application de la loi sur l'eau
La loi sur l'eau soumet à procédures les prélèvements en nappe (à partir de 
8m3/h), ainsi qu'en cours d'eau et leurs nappes d'accompagnement (à partir de 
400 m3/h ou de 2% du débit d'étiage).  
Les prélèvements à usage agricole font l’objet d’une autorisation collective 
renouvelée annuellement qui identifie en particulier des limitations d’usage (tour 
d'eau) sur certains bassins versants sensibles (ressource statistiquement 
inférieure une année sur cinq à la demande maximale). 
Les conditions de rejets des eaux usées sont également visées par la loi sur 
l’eau ; elles constituent un facteur d’impact important sur les milieux, aggravé 
par des conditions d’étiage extrêmes 

 
• Les Installations Classées pour la Protection de l’Environnement (ICPE),

soumises à des procédures spécifiques, sont également tenues de respecter 
les objectifs de protection de la ressource en eau telles que visées par la loi sur 
l'eau. 

 
La sécheresse est susceptible de devenir une "crise" à gérer lorsque la 
rareté de l’eau est susceptible de remettre en cause les usages habituels et 
leur régulation, le plus souvent calés sur des valeurs d’étiage quinquennal 
(de retour 5 ans) ou décennal (de retour 10 ans). 
Sur les ressources les plus vulnérables, des restrictions spécifiques peuvent en 
conséquence être nécessaires en année particulièrement déficitaire. 
Un bon niveau de connaissance des usages et des potentialités des milieux est 
un préalable indispensable, et toujours à améliorer, à toute démarche de gestion.

La régulation des usages par l’action administrative permet une gestion ;
équilibrée et partagée de la ressource.



La gestion des situations de pénurie 
Déclinaison du Plan national d'action sécheresse 

 

1 – Anticiper la crise
• Renforcement des moyens de connaissance et de surveillance de la 

ressource, et des usages ; validation du réseau d'observation des assecs, 
mise en vigilance des gestionnaires de captages d’eau potable sensibles ou 
représentatifs de l’évolution des nappes ; partage de cette connaissance ;

• Définition et mise en œuvre des indicateurs et des scénarios permettant 
d'évaluer et d'anticiper la crise (pluies efficaces cumulées de l'automne et de 
l'hiver, niveau du manteau neigeux, taux de remplissage des nappes…) ; 

• Préparation de règles et seuils de déclenchement des mesures de 
restriction, renforcement de la coordination inter-bassins ; définition de 
mesures de restrictions progressives des usages, adaptées à différentes 
hypothèses d’évolution de la ressource, principe de la solidarité amont-aval ; 

• Sensibilisation du public et des acteurs, conseils sur les économies d'eau. 
2 – Gérer la crise

• Activation d’un Comité de vigilance sécheresse, sous l’autorité du Préfet :  

Initiées et cadrées par le Préfet de l'Isère, soumises au Comité de vigilance 
sécheresse, diverses mesures sont prévues pour améliorer les dispositifs en 
place sur la base du retour d'expérience 2003. 
 
Au cours de l’été 2003, le Comité de vigilance s’est réuni à treize reprises. 
Grâce à l’importante mobilisation de tous, services de l’Etat, experts de la 
connaissance de la ressource, représentants des collectivités, des usagers 
et des intérêts des milieux, il a permis de déterminer des modalités d’action 
les mieux adaptées à l’évolution de la situation :  
• Préfecture, Direction Déptale de l'Agriculture et de la Forêt DDAF, Direction Déptale de l'Action Sanitaire et Sociale 

DDASS, Direction Déptale de l'Équipement DDE, Direction Rég. de l'Industrie de la Recherche et de l'Environnement

DRIRE, Direction Déptale des Services Vétérinaires DDSV, Direction Rég. de l'Environnement DIREN 
• Conseil Général, Association des Maires 
• Conseil Supérieur de la Pêche, Météo France,  
• Chambres d’Agriculture, de Commerce et d’Industrie, et des Métiers, représentants 

du monde de la pêche 
Activé pour 2004, le Comité de vigilance tiendra sa troisième réunion le 23 juin.
• Mettre en œuvre des mesures effectives de restriction par Arrêté 
Préfectoral en application de l’article L211-3 du Code de l’Environnement 
 Au cours de l’été 2003, six arrêtés ou modifications d’arrêtés ont été signés.
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• Information et contrôle 

Dans le cadre de leur pouvoir de police, les maires ont un rôle primordial à tenir 
pour assurer le relais des informations et des mesures préfectorales, et mettre 
en œuvre des actions complémentaires adaptées à la situation locale. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nicolas ROSET 
Conseil Supérieur de la Pêche 

 
Présentation du réseau ROCA de suivi des assecs 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Association Rivière Rhône-Alpes Gestion de Crises : la Sécheresse 6 juillet 2004 
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La problLa probléématique smatique séécheressecheresse
au CSPau CSP

Bilan de la sBilan de la séécheresse 2003cheresse 2003
Actions pour 2004  : ROCAActions pour 2004  : ROCA

Nicolas ROSET – Ingénieur Réseaux
Conseil Supérieur de la Pêche

Délégation Régionale Rhône-Alpes

N. ROSET - CSP Lyon 2

Bilan de la sBilan de la séécheresse 2003cheresse 2003

Mortalités élevées  : Salmonidés et Astacidés
Préjudice biologique et économique important mais difficilement quantifiable 
à grande échelle
Impact durable sur les populations de poissons affectées (?)

Situation : Situation : SSéécheresse caniculaire exceptionnelle (intensitcheresse caniculaire exceptionnelle (intensitéé--durduréée)e)

la mise en la mise en assecsassecs de plusieurs dizaines (centaines?) de km de de plusieurs dizaines (centaines?) de km de 
cours dcours d’’eau en R.A. eau en R.A. 

forte forte éélléévation des tempvation des tempéératures de lratures de l’’eaueau

N. ROSET - CSP Lyon 3

Les poissons et la tempLes poissons et la tempéérature de lrature de l’’eaueau

les poissons animaux à sang froid : pas de régulation thermique 

Une élévation de température provoque :
- modification du taux l’oxygène dissous dans l’eau

- augmentation de l’activité respiratoire (ventilation)

- perturbation de l’ensemble du métabolisme

« preferendum thermique » et gamme de tolérance variant selon les 
espèces et l’âge

Exemples de températures perturbantes ou léthales

Truite fario 15.5-20°C; Ombre 18.5°C; 
Chevaine 33.5-38 ; Gardon 29~33 ; Tanche 33-38 ; Carpe 33-40

mort des individus Le taux de survie de TAC passe de 100 à 50% lorsque la 
concentration en O2 passe de 8 à 6.5 mg/l
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Actions du CSP pendant et aprActions du CSP pendant et aprèès cet s cet éépisode : pisode : 

Pêches de sauvetage Pêches de sauvetage -- Constat des mortalitConstat des mortalitéés piscicoless piscicoles

Bilan rBilan réégulier de lgulier de l’é’état dtat d’’assassèèchement des cours dchement des cours d’’eau par eau par 
ddéépartement et des conspartement et des consééquences sur le milieu et la faune (fiches quences sur le milieu et la faune (fiches 
types pour le recueil et la transmission de ltypes pour le recueil et la transmission de l’’information)information)

Surveillance des centrales nuclSurveillance des centrales nuclééaires (observation quotidienne aires (observation quotidienne àà
ll’’aval du site du Bugey)aval du site du Bugey)

RRééalisation de pêches pour la caractalisation de pêches pour la caractéérisation des impactsrisation des impacts

Bilan de la sBilan de la séécheresse 2003cheresse 2003

N. ROSET - CSP Lyon 5

Conclusions : Conclusions : 

ConsConsééquences variables selon les types de cours dquences variables selon les types de cours d’’eau et les zones eau et les zones 
ggééographiquesographiques

Besoin de procBesoin de procéédures et de protocoles ddures et de protocoles d’’observation standard pour observation standard pour 
une meilleure gestion de criseune meilleure gestion de crise

Bilan de la sBilan de la séécheresse 2003cheresse 2003

N. ROSET - CSP Lyon 6

ROCAROCA
RRééseau dseau d’’Observation Observation 
de Crise des de Crise des AssecsAssecs
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Origines du ROCAOrigines du ROCA

SSéécheresse caniculaire de lcheresse caniculaire de l’é’éttéé 2003 et ses 2003 et ses 
consconsééquences quences 

Manque de donnManque de donnéées locales es locales àà grande grande ééchellechelle

Manque de procManque de procéédure et ddure et d’’outils doutils déécisionnels pour la cisionnels pour la 
gestion et le suivi de la crisegestion et le suivi de la crise

Plan sPlan séécheresse 2004 du MEDD cheresse 2004 du MEDD 

SensibilitSensibilitéé des cours ddes cours d’’eau et pression contrasteau et pression contrastéées selon es selon 
les dles déépartementspartements

N. ROSET - CSP Lyon 8

Plan sPlan séécheresse 2004 du MEDDcheresse 2004 du MEDD
17 f17 féévrier 2004 vrier 2004 

Objectifs : Anticiper pour mieux évaluer la situation et agir
Améliorer la rapidité du diagnostic de l’état des ressources en 
période d’étiage sévère

Planifier à temps des mesures progressives, cohérentes et 
concertées de limitation d’usage dans un cadre pertinent

Améliorer l’information du grand public et des principaux acteurs

Action 7 : …un suivi des assecs par le Conseil Supérieur de la Pêche 
en des points représentatifs des cours d’eau et des prélèvements de 
chaque département sera activé en cas de crise. »

Réseau d’Observation de Crise des Assecs

N. ROSET - CSP Lyon 9

Objectif du ROCAObjectif du ROCA

Apporter aux MISE des informations destinApporter aux MISE des informations destinéées es àà optimiser optimiser 
la gestion dla gestion déépartementale de la ressource en ppartementale de la ressource en péériode de riode de 
crise : crise : 

ComplComplééter les donnter les donnéées disponibles dans les des disponibles dans les déépartementspartements

Suivre avec une frSuivre avec une frééquence quence éélevlevéée le l’é’évolution des conditions volution des conditions 
hydrologiques dans les cours dhydrologiques dans les cours d’’eaueau

DDééterminer les consterminer les consééquence de la squence de la séécheresse conjugucheresse conjuguéée aux e aux 
prprééllèèvementsvements

Aider Aider àà la prise de dla prise de déécisioncision

Suivi de la crise aux Suivi de la crise aux ééchelles supchelles supéérieures (rrieures (réégionale, gionale, 
nationale) et transmission des informationsnationale) et transmission des informations
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Principes du ROCAPrincipes du ROCA

Stations dStations d’’observation fixesobservation fixes

Activation / dActivation / déésactivation par les prsactivation par les prééfets fets 

ApprApprééciation visuelle de lciation visuelle de l’é’écoulementcoulement

Codage de lCodage de l’’observation en 3 modalitobservation en 3 modalitéés simpless simples

FrFrééquence maximale dquence maximale d’’observation hebdomadaireobservation hebdomadaire

N. ROSET - CSP Lyon 11

Les stations dLes stations d’’observationobservation
-- critcritèères de choix res de choix --

SensibilitSensibilitéé aux aux assecsassecs dd’’origine anthropique origine anthropique 
(pr(prééllèèvements) et / ou naturels (karst)vements) et / ou naturels (karst)

ÉÉvaluation basvaluation baséée sur la connaissance du fonctionnement des e sur la connaissance du fonctionnement des 
cours dcours d’’eau (expertise) et de la pression de preau (expertise) et de la pression de prééllèèvementvement

Choix en accord avec la MISEChoix en accord avec la MISE

PrincipalPrincipal

N. ROSET - CSP Lyon 12

ÉÉcoulement peu influenccoulement peu influencéé par rejets / ouvrage de par rejets / ouvrage de 
retenueretenue

FacilitFacilitéé dd’’accaccèèss

PrPréésence de biotopes / dsence de biotopes / d’’espespèèces remarquablesces remarquables

ComplCompléémentaritmentaritéé par rapport aux rpar rapport aux rééseaux existantsseaux existants

Connaissances historiquesConnaissances historiques

Les stations dLes stations d’’observationobservation
-- critcritèères de choix res de choix --

ComplCompléémentairesmentaires
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Portion de cours dPortion de cours d’’eau de longueur eau de longueur ééquivalent quivalent àà
environ 15 fois la largeur (longueur minimum 50 m)environ 15 fois la largeur (longueur minimum 50 m)

30 stations maximum par d30 stations maximum par déépartement partement 

Les stations dLes stations d’’observationobservation
-- caractcaractééristiques ristiques --

CaractCaractéérisriséées par es par 

localisationlocalisation

caractcaractééristiques physiques (largeur, type piscicoleristiques physiques (largeur, type piscicole……))

sensibilitsensibilitéé àà ll’’assassèèchementchement

origine supposorigine supposéée de le de l’’assassèèchement (naturel /chement (naturel /prprèèllèèvementsvements))
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Recueil de lRecueil de l’’informationinformation
-- mise en oeuvre mise en oeuvre --

Activation et arrêt du ROCA par le prActivation et arrêt du ROCA par le prééfet de dfet de déépartement partement 
(MISE)(MISE)

Crise dCrise déépartementalepartementale

Crise bassin ou rCrise bassin ou réégiongion

Crise nationaleCrise nationale

FrFrééquence et date dquence et date d’’observation dobservation déécidcidéés par le prs par le prééfet de fet de 
ddéépartement (MISE)partement (MISE)

En fonction de la gravitEn fonction de la gravitéé de la crisede la crise

En fonction des dates de rEn fonction des dates de rééunion des cellules de criseunion des cellules de crise
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Recueil de lRecueil de l’’informationinformation
-- Codification Codification --

Eau visible sur la 
station

Eau non visible sur 
la station

Écoulement 
(courant) visible 
sur la station

Écoulement (courant) 
non perceptible sur la 
station

Modalité 1

Modalité 2

Modalité 3

Indice Départemental = [(5xN2)+(10xN1)] / N
0 = 100% stations assec
…
10= 100% stations écoulement
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Modalité 2 : présence d’eau, écoulement imperceptible

Photos : CSP-DR7

Photos : CSP-DR3
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Modalité 3 : pas d’eau = assec

Photos : CSP-BD26 Photos : CSP-BD42
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Produits du ROCAProduits du ROCA

La carte de la situation dLa carte de la situation déépartementalepartementale àà une date donnune date donnééee

Un indicateur dUn indicateur déépartementalpartemental àà une date donnune date donnééee

LL’’historique des observations de la station, au cours de la historique des observations de la station, au cours de la 
crisecrise

LL’’historique de toutes les stations du dhistorique de toutes les stations du déépartementpartement

La carte et La carte et éévolution de la crise au niveau rvolution de la crise au niveau réégional et gional et 
nationalnational

Recueil et exploitation facilitRecueil et exploitation facilitéés par la conception ds par la conception d’’une une 
base de donnbase de donnéées sous Access et la mise en es sous Access et la mise en œœuvre uvre 
dd’’outils SIGoutils SIG
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Transmission de lTransmission de l’’informationinformation

BD

DR

Situation et Situation et 
historiquehistorique
des stationsdes stations

CSP

Cartes de situation Cartes de situation 
DDéépartementalepartementale

ObservationObservation
SaisieSaisie
TransmissionTransmission

CompilationCompilation
TransmissionTransmission

DG-DSTCompilationCompilation
TransmissionTransmission

Situation et Situation et 
historiquehistorique
des stationsdes stations

Cartes de situation Cartes de situation 
RRéégionalegionale

Partenaires régionaux
DIREN…

MISE

MEDD
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CalendrierCalendrier

Conception technique = groupe de travail : FConception technique = groupe de travail : Féévrier vrier ––mars 2004mars 2004

Proposition des stations aux MISE : avrilProposition des stations aux MISE : avril--mai 2004mai 2004

Validation par les MISE : maiValidation par les MISE : mai--juin 2004juin 2004

Mise Mise àà disposition de ldisposition de l’’application de saisie/exploitation : maiapplication de saisie/exploitation : mai--juin 2004juin 2004

PrPrééparationparation

DDéébut juin dans le Rhône, lbut juin dans le Rhône, l’’IsIsèère et la Hautere et la Haute--SavoieSavoie

Fin juin dans lFin juin dans l’’AinAin

DDéébut juillet dans la Drôme, lbut juillet dans la Drôme, l’’ArdArdèèche et la Savoieche et la Savoie

Activation Activation –– Mise en oeuvreMise en oeuvre
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AperAperççu u 
ROCAROCA

RhôneRhône--AlpesAlpes

Situation 
contrastée selon 
les départements
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Premiers Premiers 
bilans par bilans par 

ddéépartementpartement

Situation déjà critique:
Isère
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Premiers bilans par dPremiers bilans par déépartement : partement : 
suivi de la crise (Issuivi de la crise (Isèère)re)
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Premiers Premiers 
bilans par bilans par 

ddéépartementpartement

Situation déjà critique : 
Drôme
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Premiers Premiers 
bilans par bilans par 

ddéépartementpartement

Situation sub-normale:
Haute-Savoie

N. ROSET - CSP Lyon 26

Premiers Premiers 
bilans par bilans par 

ddéépartementpartement

Situation en évolution :
Rhône

N. ROSET - CSP Lyon 27

CONCLUSIONSCONCLUSIONS
Les impacts de la sécheresse 2003 ne sont pas encore quantifiés, 

mais les effets à moyens termes sur la faune piscicole sont probables 
mais très variables selon le contexte local 

Le ROCA est proposé en complément aux informations existantes 
et constitue un des outils d’aide à la décision

Il est aujourd’hui activé dans la plupart des départements en RA

On peut déjà voir son intérêt dans le suivi de l’évolution de la crise 
par département

Des mesures supplémentaires à la simple estimation du degré
d’écoulement (étendue assec, T°, 02) sont encouragées mais posent 
malheureusement des problèmes (moyens, protocole, matériel…)



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Magalie VIEUX-MELCHIOR 
SAGE Drôme 

 
Gestion partagée de la ressource en période de crise : l’exemple de la future retenue des 

JUANONS et des maillages entre bassins versants. Mise en place d’un Observatoire des débits. 
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GESTION DE CRISE : La sécheresse

Privas (07) – mardi 6 juillet 2004J O U R N E E   T H E M A T I Q U E   ARRA

LA GESTION DE CRISE : 
exemple de la sécheresse dans la 

vallée de la Drôme

VIEUX - MELCHIOR Magalie

Communauté de Communes du Val de Drôme

GESTION DE CRISE : La sécheresse

Privas (07) – mardi 6 juillet 2004J O U R N E E   T H E M A T I Q U E   ARRA

Le jeu du dictionnaire....

• Gestion : action de gérer « Gérer un problème, y 
faire face, s'en occuper »; Administrer : 
conduire, diriger, gouverner..... 

• Crise : (gr : « krisis » décision ») Phase grave 
dans l'évolution des choses, des événements...... 
Rupture d'équilibre

• Sécheresse : Etat, caractère de ce 
• qui est sec, de ce qui manque 
• d'humidité......

GESTION DE CRISE : La sécheresse
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LA RESSOURCE.....
• Une rivière :

� Au régime hydrologique contrasté : 
• Débit d'étiage pouvant atteindre 1.5 m/s......
• Q100 : 1500 m3/s
• Insuffisance des débits d'étiages naturels / au 1/10 

du module.......le QMNA5 est < ou = au débit réservé

• Des eaux souterraines :
� En lien direct avec la rivière
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LES USAGES.....
• Les interférences entre les usages et l’aspect 

quantitatif de la ressource concernent deux 
domaines : 
� L'eau potable
� L'agriculture irriguée
� Rapport de 1 à 100 sur les volumes

• Les surfaces irriguées : 2960 ha
� Amont du bassin : 500 ha
� Secteur médian : 250 ha
� Aval de Crest : 2210 ha

• Essor constaté entre les années 1970 et 1988....(x2)

Débit 

nominal 

des po
mpes

1.5 m3/s !

GESTION DE CRISE : La sécheresse
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ETAT DU DEFICIT
• Déficit structurel : (Déficit de la 

ressource avant usage...... Comment 
évaluer du déficit ?), insuffisance des 
débits d’étiage

• Déficit provoqué : pression de 
l'irrigation

• Incertitude sur la séparation entre 
déficit structurel et déficit 
provoqué… mais rôle indéniable de 
l'irrigation

Ressource 
déficitaire

3 années sur 4

- 2 M :
2 sur 4 De 2 M 

à 9M :
1 sur 4

DEFICIT 
CHRONIQUE

GESTION DE CRISE : La sécheresse
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GESTION DE LA RESSOURCE EN EAU

• Objectifs du SAGE : Aboutir à la mise en place d'une gestion 
permanente du périmètre dans une logique de développement durable

• Le SAGE détermine les 
objectifs :

• Gel des surfaces irriguées
• Respect du débit d'objectif : 2.4 

m3/s au seuil des Pues
• Mobilisation de 2 Millions de m3 de 

ressource supplémentaire

• Moyens :
• État des lieux de l'irrigation
• Protocoles de gestion de la ressource
• Ouvrages de mobilisation
• Équipement de mesure de débits

• La mise en œuvre :

• Connaissance des surfaces 
irriguées : périmètre, nature, 
besoins...

• La réalisation de simulations 
sur les ouvrages : les 
JUANONS

• L’élaboration des modalités de 
partage : les règles

• L’équipement des stations de 
mesure
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Connaissance des surfaces irriguées : périmètre, nature, 
besoins...

CULTURES 
DOMINANTES

Nombre de 
parcelles

Surface cultivée Pourcentage

MAIS 332 864,7 40,2                
SOL NU 276 552,9 25,7                

TOURNESOL 119 203,0 9,4                  
BLE COUPE 67 159,9 7,4                  

SORGHO 82 140,2 6,5                  

Autres … 232,1 10,8                

TOTAL 876 2152,7 100,0              

GESTION DE CRISE : La sécheresse
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L'organisation du dispositif dans la périmètre irrigué

GESTION DE CRISE : La sécheresse
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Les ressources complémentaires : 
• Le maillage des réseaux : alimentation depuis le 

réseau du SISEV : (en fonctionnement)

• La création de retenues colinéaires : les Trois 
Vernes, les JUANONS (en cours)
� 1 million de m3 mobilisable depuis le BV de l'Isère...

• Reconstruction du seuil de calage
• de fond et ouvrage de maintien 
• du débit d'étiage.(Réalisé)
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Les modalités de partage : 
• Règlement qui détermine les 

possibilités d’accès à des ressources 
complémentaires via le réservoir des 
Juanons à construire ainsi que  les 
modalités de partage de l’eau dans ces 
conditions d’accès aux ressources.

• En période de « crise » les transferts 
sont prioritaires par rapport aux 
prélèvements dans la Drôme qui 
doivent être diminués d'autant

GESTION DE CRISE : La sécheresse
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• Seuil d'alerte : le débit réservé : 2.4 m3/s au 
seuil des Pues 
�Mise en œuvre des interconnexions et des 

adductions.....
• Levée des adduction dès que le débit moyen 

journalier est > à 2.7 m3/s
• En parallèle mise en œuvre de tours d'eau dans 

les réseaux selon deux niveaux d’intensité
� C1 : Crise de niveau 1 : -20% 
� C2 : Crise de niveau 2 : -40 %
� Au delà : gestion par le préfet......

Les modalités de partage : 

GESTION DE CRISE : La sécheresse
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Dans la pratique......
• Le transfert depuis les maillages est opérationnel en 

dehors des périodes de « crise » : 
� mise en œuvre permanente pour CREST NORD
� mise en œuvre conditionnelle pour Allex Montoison

• Les diminution dans les réseaux : Passage de C1 à C2 : 
� après un nombre entier de semaine à C1

Alimentation en eau niveau C1 niveau C2
Crest Nord 0 0

Allex Montoison 0 20%
Crest Sud 20% 40%

Autres irrigants 20% 40%
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Site Internet de l'Observatoire
http//www.observatoiredesrivières.com

Diffuser les données.......
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• Du fait de sa géographie, la vallée de la Drôme est 
régulièrement confrontée à des tensions sur la ressource 
en eau. 

• Au-delà de la gestion de crise : 
� un consensus a été trouvé entre les différents acteurs de 

l’eau afin d’aboutir à une gestion globale et équilibrée de la 
ressource qui permette 

• de satisfaire au mieux les usages prioritaires

• tout en maintenant dans la Drôme : un débit minimum 
biologique garant du bon fonctionnement de l' 
hydrosystème.Le débit réservé fixé dans le SAGE : 2.4 m3/s

Synthèse :

GESTION DE CRISE : La sécheresse
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Les perspectives ...
• Beaucoup de travail reste à faire
�Agir sur les variables d’ajustements

• LA PAC !
• Les assolements
• Optimiser la conduite de l'irrigation
• Fédérer les individuels

�Mettre en œuvre JUANONS

• Le changement de mentalité s’opère...
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Gestion de la demande ou gestion de la ressource ?
• Quelle modalité de gestion de la crise : Privilégier la demande ?

• Déficit structurel :
� La demande est-elle en adéquation avec la ressource ?

• Comprendre la demande dans le contexte du territoire
– Modifier la demande, modifier la ressource ? 

� Quelles actions au sein d’un même usage ? Sacrifice de cultures…
Modification de cultures : anticipation

• Déficit provoqué : 
� Comprendre les mécanismes qui ont abouti 
� à une surexploitation de la ressource…

• Lorsque la crise survient, il est trop tard pour faire 
• une analyse des déterminants qui ont conduit à cette situation !



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Laetitia BOFFELLI 
Chambre d’Agriculture de l’Ardèche 

 
Gestion concertée de l’eau avec les agriculteurs. 
La démarche engagée et réflexions pour l’avenir  
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Gestion concertGestion concertéée de le de l’’eau eau 
avec les agriculteursavec les agriculteurs

La dLa déémarche engagmarche engagéée et re et rééflexions pour flexions pour 
ll’’aveniravenir
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Contexte naturelContexte naturel

Climat Climat àà tendance mtendance mééditerranditerranééenneenne

SousSous--sol cristallinsol cristallin

Peu de ressource en eau souterraine
Ressources essentiellement

superficielles
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RRéégime mgime mééditerranditerranééen en 
des cours ddes cours d’’eau :eau :

•• éétiage stiage séévvèèrere

•• crues automnalescrues automnales

Cours dCours d’’eau ameau améénagnagéés :s :

•• EyrieuxEyrieux

•• ArdArdèècheche

•• ChassezacChassezac
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LL’’irrigation en Ardirrigation en Ardèèche che 
(source : RGA 2000)(source : RGA 2000)

6 à 8 %6528
9967

116 428Surface en ha

44 %14173212Nbre d’exploitations
%IrrigationTotal
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Vergers et 
petits fruits 

48%

Autres 
cultures 
irriguées

5%

Maïs fourrage
14%

Prairies
5%

Maraîchage
5%

Autres 
cultures 

fourragères
1%

Vigne
1%

Autres 
céréales

4%

Oléo-
protéagineux

7%

Maïs (grain et 
semence)

10%

RRéépartition des surfaces irrigupartition des surfaces irriguééeses
Total : 6528 haTotal : 6528 ha
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Surfaces irriguées et séches par culture

75 362
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Mobilisation de la ressource en eau par lMobilisation de la ressource en eau par l’’agricultureagriculture

Retenues collinaires

Forages

Pompages en rivière :

• rivière avec soutien d’étiage : 
Ardèche, Chassezac, Eyrieux

• rivière à « débit naturel »

Canaux gravitaires
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Réseau 
d'irrigation 

collectif
39%

Réseau 
d'irrigation 

mixte
14%

Réseau 
d'irrigation 
individuel

47%
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Ressources individuellesRessources individuelles

51 % 51 % retenue collinaire soit 4.8 millions de mretenue collinaire soit 4.8 millions de m33

24 % 24 % forages ou puitsforages ou puits

38 % 38 % autres (pompagesautres (pompages……))
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Irrigation par 
gravité

4%

Irrigation par 
micro-

irrigation
21%

Irrigation par 
aspersion

75%
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Contexte rContexte rééglementaireglementaire

44èèmeme arrêtarrêtéé courant aocourant aoûût : extension des restrictions t : extension des restrictions 

ComitComitéé sséécheresse et arrêtcheresse et arrêtéés prs prééfectoraux limitant les usages de fectoraux limitant les usages de 
ll’’eau dans les bassins versants les plus sensibles eau dans les bassins versants les plus sensibles 

2003 : 2003 : 
11erer arrêtarrêtéé le 19/06/03, interdiction dle 19/06/03, interdiction d’’irriguer de 11 h irriguer de 11 h àà 19 h (sauf 19 h (sauf 
Rhône)Rhône)

22èèmeme arrêtarrêtéé le 30/06/03, irrigation par aspersion 2 fois 3 heures par le 30/06/03, irrigation par aspersion 2 fois 3 heures par 
semaine sur BV Doux, semaine sur BV Doux, DuniDunièèrere, , CanceCance, , OuvOuvèèzeze et Ligneet Ligne

33èèmeme arrêtarrêtéé le 11/07/03, extension aux BV de lle 11/07/03, extension aux BV de l’’AuzAuzèènene, Auzon, , Auzon, 
BeaumeBeaume, , BezorguesBezorgues, , BoyonBoyon, , CladuCladuèègnegne, , DorneDorne, , DrobieDrobie……
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AccordAccord--cadre sur la gestion quantitative concertcadre sur la gestion quantitative concertéée e 
de la ressource en eau dde la ressource en eau d’’irrigation en Ardirrigation en Ardèècheche

Mettre en place une gestion Mettre en place une gestion ééquilibrquilibréée et e et 
concertconcertéée de la ressource en eau (de de la ressource en eau (déépartement et  partement et  
bassins versants sensibles)bassins versants sensibles)

ConnaConnaîître les prtre les prééllèèvements, les volumes et les vements, les volumes et les 
besoins dbesoins d’’irrigationirrigation

Objectifs :Objectifs :
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Partenaires techniques et financiers :Partenaires techniques et financiers :

•• Agence de lAgence de l’’Eau Rhône MEau Rhône Mééditerranditerranéée Corsee Corse

•• Conseil GConseil Géénnééral de lral de l’’ArdArdèècheche

•• EuropeEurope

•• Direction DDirection Déépartementale de lpartementale de l’’Agriculture et de la ForêtAgriculture et de la Forêt

•• Direction RDirection Réégionale de lgionale de l’’EnvironnementEnvironnement
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Participation Participation àà ll’é’élaboration dlaboration d’’un protocole de gestion un protocole de gestion 
quantitative concertquantitative concertéée (PGQC) de la ressource en eau e (PGQC) de la ressource en eau 
dans les secteurs sensibles et organisation des irrigants dans les secteurs sensibles et organisation des irrigants 
pour son application.pour son application.

Inventaire des prInventaire des prééllèèvements agricoles et vements agricoles et 
connaissance des besoins en eau des irrigants,connaissance des besoins en eau des irrigants,

ÉÉquipement des irrigants en systquipement des irrigants en systèèmes de comptage mes de comptage 
volumvoluméétrique des prtrique des prééllèèvements,vements,

Gestion des crises : la sécheresse - mardi 6 juillet 2004 15

Equipement des irrigants en systEquipement des irrigants en systèèmes de comptage mes de comptage 
volumvoluméétrique des prtrique des prééllèèvementsvements

Aide de 40 % de lAide de 40 % de l’’Agence de lAgence de l’’Eau (60 % en 2002)Eau (60 % en 2002)

Information des irrigants, instruction des dossiers et Information des irrigants, instruction des dossiers et 
reversement des aides reversement des aides CA 07CA 07

166 dossiers instruits soit 236 166 dossiers instruits soit 236 
compteurs reprcompteurs repréésentant un sentant un 
montant de travaux de 125 000 montant de travaux de 125 000 
euroseuros
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Inventaire des prInventaire des prééllèèvements et des besoins en irrigationvements et des besoins en irrigation

2 niveaux :2 niveaux :

•• sur les bassins versants sensibles : sur les bassins versants sensibles : 
AyAy
ArdArdèèche che 
Doux Doux 
DuniDunièèrere
OuvOuvèèzeze

•• sur le reste du dsur le reste du déépartement partement 
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Inventaire des prInventaire des prééllèèvements et des besoins en irrigationvements et des besoins en irrigation

Localisation, identification des prLocalisation, identification des prééllèèvements et des vements et des 
prprééleveurs, cultures et surfaces irriguleveurs, cultures et surfaces irriguéées, estimation es, estimation 
des besoins (actuels et futurs)des besoins (actuels et futurs)……

PrPrééllèèvements : retenue collinaire, pompage en rivivements : retenue collinaire, pompage en rivièère, re, 
forage et canaux (hors forage et canaux (hors bbééalialièèrere).).

Bassins versants sensiblesBassins versants sensibles
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Inventaire des prInventaire des prééllèèvements et des besoins en irrigationvements et des besoins en irrigation

Bassins versants sensiblesBassins versants sensibles

SynthSynthèèse des donnse des donnéées existantes : Police de les existantes : Police de l’’Eau, RGA, Eau, RGA, 
dossiers PHA, dossiers compteurs, schdossiers PHA, dossiers compteurs, schééma dma déépartemental partemental 
hydraulique.hydraulique.

Enquête auprEnquête auprèès des irrigants : courrier, terrain, rs des irrigants : courrier, terrain, rééunion.union.

Utilisation de photos aUtilisation de photos aéériennes (retenues collinaires)riennes (retenues collinaires)

Validation des donnValidation des donnéées par des groupes locauxes par des groupes locaux

Base de donnBase de donnéées et SIGes et SIG
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Inventaire des prInventaire des prééllèèvements et des besoins en irrigationvements et des besoins en irrigation

Autres bassins versants du dAutres bassins versants du déépartementpartement

SynthSynthèèse des donnse des donnéées existantes : Police de les existantes : Police de l’’Eau, RGA, Eau, RGA, 
dossiers PHA, dossiers compteurs, schdossiers PHA, dossiers compteurs, schééma dma déépartemental partemental 
hydrauliquehydraulique

Enquête courrier (identification et type de prEnquête courrier (identification et type de prééllèèvements)vements)

Base de donnBase de donnéées et SIGes et SIG
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Besoins et prBesoins et prééllèèvements agricoles vements agricoles 

⇔⇔ autres usages  autres usages  

⇔⇔ ressource en eau disponible sur chaque bassin versantressource en eau disponible sur chaque bassin versant

Gestion quantitative concertGestion quantitative concertéée de la e de la 
ressource en eauressource en eau

Concertation et Concertation et éélaboration des PGQC avec des laboration des PGQC avec des 
comitcomitéés techniques et le comits techniques et le comitéé sséécheressecheresse

Appui Appui àà la mise en la mise en œœuvre de protocole de gestionuvre de protocole de gestion
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•• prprèès de 1 800 ha irrigus de 1 800 ha irriguééss

•• prprèès de 70 pompages en rivis de 70 pompages en rivièère 400 000 mre 400 000 m3 3 

pomppompéés/ans/an

Bassin versant du DouxBassin versant du Doux

•• plus de 500 retenues collinaires soit 2 700 000 mplus de 500 retenues collinaires soit 2 700 000 m33

stockstockééss

•• zone de rzone de réépartition des eaux, dpartition des eaux, déébit dbit d’é’étiage trtiage trèès faibles faible

Substitution des pompagesSubstitution des pompages
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